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Se donner du « troube » 

 

 J’aime le yogourt. Je le prends nature, sans sucre sans fruit, depuis des années. L’hiver 

dernier, j’ai commencé à le faire moi-même. Une de mes tantes (une sœur de ma mère) fait le 

sien depuis des années. Mon arrière-grand-mère, pour des raisons de santé, s’est nourrie du 

yogourt seul les douze (12) dernières années de sa vie; en ce temps-là, on l’appelait lait caillé. 

  

 Ancien brasseur, je vois des similitudes entre la bière et le yogourt; la bière, je brassais en 

quantité industrielle, le yogourt c’est artisanal. Ce n’est pas sorcier : les deux il faut chauffer puis 

refroidir, les deux il faut inoculer, la bière de levure, le yogourt de bactéries et les deux laisser 

fermenter. C’est me donner « du troube » et je dois m’assurer d’en garder pour recommencer. 

Frais, il est tellement doux. Dernièrement, j’ai pensé augmenter de 5 tasses à 7; en plaçant deux 

bocaux sur la yaourtière et bien recouvrir, le tour est joué. Ainsi, j’ai à le faire moins souvent. 

  

 Le Bon Dieu se donne-t-il du « troube » pour nous ? Il en fait beaucoup, depuis toujours, 

et pour lui, ce n’est pas du « troube »,  c’est une manifestation de son amour inconditionnel. Si    

« troube » il y a, c’est qu’il persévère dans son amour et jamais il ne laissera cet amour tomber. 

Nous, alors, nous donnons-nous du « troube » pour répondre à cet amour ? 

 

Bonne semaine! 

 


